
Les feux de l’amour          Laurent Sintès 
 

C’était un rendez vous 

Qu’on ne veut pas manquer. 

J’ai couru comme un fou 

La cravate dénouée. 

 

Une bouche de métro, 

Quelques pas dans la rue. 

Surtout n’en fais pas trop ! 

Prends un air détendu. 

 

Un(e) soirée programmée, 

Resto, théâtre et puis 

Un(e) question à traiter : 

Où est ce qu’on passe la nuit ? 

 

J’me souviens d’une semaine 

Baignée par l’insomnie. 

Haïr les jours qui traînent, 

Attendre le jour J. 

 

J’avais fait l’maximum : 

Ach’té Télérama. 

Fallait qu’la pièce soit bonne. 

Je n’vous la conseille pas. 

 

Quant à ce restaurant 

Spécial pour affamés, 

Je n’suis pas bon client 

Quand j’ai l’estomac noué. 

 

Un dîner éclairé 

A la lueur d’une bougie, 

Un point à surveiller : 

Est ce que la flamme faiblit ? 

 

J’me souviens d’un(e) om(e)lette 

Moi qui n’aime pas les œufs ! 

C’est bizarre c’qu’on décrète 

Quand on tombe amoureux 

 

On a beaucoup parlé, 

Raconté nos malheurs. 

On s’est même attardés 

Sur l’QI des lofteurs. 

 

Mais dans cet éclairage 

Bercé par la chandelle, 

S’immisçait le présage 

D’une chute inhabituelle. 

 

Une lumière tamisée, 

Le repas qui finit. 

Un(e) demande déguisée : 

Où y a t-il un taxi ? 

 

J’me souviens d’une cigarette, 

Moi qu’aime pas la fumée, 

D’sa chevelure distraite 

Quand on s’est embrasés…

 
 


